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SoyoïiH francs et («réi-ia

El cuch.HiH iioK (IfpitH;

N.ini» tuint-H déjà pis

Df tmis 0. H bl. iiH tiiiiudits,

Qui iiollH «ml ttbiul'rt

Eu eut HUtr.'B (Uiiflitu.

C ptoiiH-nouH ;

plus de dix,

LnioiiK fort eiidiin IH

Et liiKvaiit tout méprial

ElIlpIoyollH "OK BOUliH,
^

Cl st moi qui voum le dis,

A retrouver la tracn

D.! noire ancit-nne place."

Un murn.nrt- flatteur ne. u. illit ce diBCOurs.

" Bravo, r.-prit Joly ;
bi. n dit, comme toujours.

Noi» pouvons lavou. r : le pouvoir a ses charme»,

Et pour le recouvrer, non« fouverons des armes.

Mes braves, . u avant, ri. « ne 'ésistera

Aux effo.ts danciens .lieux que la faim poussera.

Approche, illustre «u.i, j, une et puissant Rosaire ;

PoT détruire ChapUau " " Pour ça, c'est mon afifa.-e,

Interrompt vivement le ' o"'V*'^î,'^"*^T\„„r
Je vais vous démontrer ce qu'un homme de cœur

Peut amasser de fiel pour ^eDge^ un outrage :

Malheur à l'imprudent qui mérite ma rage 1

ti Qu'il soit entendu

Que l'individu

Qui, tout morfondu,

E-t déjà rendu,

Avec sa raea.lle

P«»ur faire ripaille,

Pièsd. Robitaille,

Dans le logem-nt

Du gouvern<ment.

Saura de ma haine.

Qu'enfin je déchaîne,

Recevoir la peine

Bolenuelltmeut.

Mon bras invincible,

Plein d'acharnement,

Est toujours terrible

Pour qui sert de cible

A mon châtiment.

Je suis par la taille

8i piè» du néant

Que c'est tnageant ;

Mais dans la bataille

Mon verbe engageant

Semble d'un géant.


